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   Histoire – 3ième générale
Compétences disciplinaires

C1 : Se poser une question pertinente

C2 : Critiquer un  document
C3 : Synthétiser

C4 : Communiquer
Objectifs spécifiques
Tu dois être capable de …
* restituer les connaissances apprises en classe et notées dans le cours ; 
* utiliser ton Atlas historique ;

* observer une carte et répondre correctement aux questions qui s'y rapportent ;
* répondre correctement à des questions se rapportant à des documents écrits ; 
* citer les régions de la Gaule ;

* citer les trois fleuves qui délimitent la Belgique ;

* répondre correctement à un questionnaire se rapportant à un documentaire vidéo  
* expliquer le travail de l'artisan et citer les différents matériaux utilisés ; 
* décrire la religion des Gaulois ;

* décrire l'importance du druide ;

* citer toutes les fonctions du druide ;

* expliquer les classes sociales de la société celtique ; 
* décrire l’habitat celte ;

* expliquer la conquête et la romanisation de la Gaule ;

* expliquer le fonctionnement de l’hypocauste
* établir la carte d'identité d'un document ;

* préciser si le document est une trace du passé ou un travail postérieur ; 
* justifier la pertinence d'un document.
I. Quelles sont nos représentations des Celtes ?

* Réalise une représentation d’un Celte, par découpage ou par dessin. D’un point de vue physique, à quoi ressemble un Celte pour toi ?

* Décris moralement un Celte. D’après toi, quel était leur caractère ?
( Qu’est-ce qu’un Celte pour toi ? Quelles sont leurs caractéristiques physiques et morales ?
II.  D’où nous viennent les représentations des Celtes ?
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BRUXELLES Impossible d’y échapper! Depuis plusieurs semaines, citrouilles, toiles
d araignées et chauves-souris onf envahi les vitrines de tous les magasins. Et cela ne devrait
faire que s amplifier dans les jours qui viennent! (’est ce mardi 31 octobre que ’on
célébrera la féte d’Halloween. Encore confidentielle dans nos contrées. ily a seulement
quelques années, elle constitue désormais un must pour 1ous les enfamts, au méme litre que la
Saint-Nicolas ou les cloches de Pdques.
Lvidemment, on entend déja venir les grincheux de service. "Encore une féte commerciale
importée des Ftats-Unis.” {...)

Frédéric Seront, La Demnitre Heure du 28/10/2000





                                                                                                                                                  GOSCINNY R., UDERZO A.,             

                                                                                                                                                  Astérix chez les Bretons, Astérix, 
                                                                                                                                                   Hachette, Paris, 1961

[image: image33.jpg]Spécial Halloween

évoquait seulement les fiims 2 hurle-

ments {« screams » en anglais) ou
cette féte considérée comme unesimple
excentricité américaine de plus. Fini
maintenant la quiétude de la nuit préce-
dant la Toussaint. La nuit du 31 octobre,
la terreur régne en nos murs et dans nos
rues.

' Iy a quelques années, Halloween

Tradition

Cette féte d'outre-Atantique trouve
bien siir ses origines ailleurs que chez
ces Amércains sans passé. I faut
remonter & une période éloignée de plus
de 2500 ans, celle ot les Celtes croyaient
que le Seigneur de la Mort, Samhain
{Samonios chez les Gaulois), s'occupait
de nos morts ala veille de la future Tous-
saint, Ce jour correspondait 4 la fin de
'année celtique, 1a fin la belie saison, le
moment ol Jes moissons sont termi-
nées, le bétail rentré et le dieu soleil
remercié pour ses bienfaits, C'était la
veille de la saison du noir et des morts.

Vers 840, le pape Grégoire IV décida de
feter tous les Saints le 17 novembre. Ce
jour de féte précede le « Jour des Morts »
institué par Odilon de Cluny en 1048, Le
terme méme Halloween fait référence a
ce ler novembre puisqu'il dérive de « All
Hallow Eve» (étymologiquement «la
veille au soir de la féte de tous les
Saints »).

La culture celtique a été balayée du
vieux continent mais les descendants
des celtes en Irlande, en Ecosse, au pays
de Galles et dans certaines régions d'An-
gleterre ont perpétué la pratique de
'Halloween. La tradition a franchi }'At-
lantique avec les colons qui ont fui I'r-
lande pendant la grande famine. La féte
celtique s'est transformée en féte enfan-
tine. Avec pour héros jack O'Lantern.

Document 1

Halloween est devenu & la
fin du XIX: sizcle une véri-
table féte nationale. La
couturne du « Trick-or-
treat» n'est apparue que
dans les anpées 30. Les
enfants déguisés en mons-
tres menacent les adultes
de leur jouer des tours exi-
geant des friandises qu'ils
placeront dans une taie
d'oreiller. Céder des frian-
dises aux petits monstres
est lexpression de la
croyance selon laguelle
laisser de Ja nourriture aux
portes des villages apaise-
rait les esprits.

Le Matin, 25.10.99





                                                         


              GOSCINNY R., UDERZO A,
 La grande traversée, Astérix,

Dargaud, Paris, 1975.
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Evidemment, on entend déja venir les grincheux de service. "Fncore une féte commerciale
importée des Etats-Unis.” Ils n°ont pas tout a fait tort. Mais ils n’oni pas tout a fait raison
non plus. Car si Halloween, tel qu on le féte aujourd hui, s inspire surtout de la tradition
americaine, ses origines n’en restent pas moins européennes, celtiques pour étre exactes, et
remontent & plus de 2000 ans! Chez les Celtes, I'année se terminait le 31 octobre et donnait
lieu & une féte importante, Samain, célébrée par les druides. Ce jour-ld — on plutdt, cette nuit-
ler— la légende veut que les fantomes et les morts se mélent aux vivanis. Une des croyances
associées a cetle féte est de laisser de la nourriture aux portes et de I'offrir aux fantomes afin
d'apaiser leurs esprits.

Entre 1843 et 1847, plus d'un million d’Irlandais émigrent vers les Etats-Unis. Avec eux, la
tradition d 'Halloween traverse I'océan. La forme actuelle de la féte demeure cependant assez
récente, puisqu elle n'est apparue qu’aprés la Seconde Guerre mondiale.

Cest a cette époque que les enfants commencent & aller de porte en porte pour avoir des
bonbons en pronongant la formule magique, trick or treat (littéralement "farce ou gdterie ).

1 ‘origine de cetle coutume remonte a la période oti les paysans les plus pauvres profitaient de
Ia nuit d’Halloween pour aller de maison en maison demander I'auméne aux plus riches.
Ceux qui refusaient se voyaient jeter des sorts!

Quant aux citrouilles, baptisées en anglais Jack o’Lantern, elles doivent leur nom @ un
Irlandais nommé Jack qui aimait jouer des tours au Diable el dont la légende dit qu'apres sa
mort il continua a errer parmi les vivants avec pour seule possession une lanterne. Brrr ...

Frédéric Seront, La Demiére Heure du 28/10/2000
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Vandersteen W., Lambiorix roi des Eburons, Erasme, Belgique, 1973, p.4.

( Ces bandes dessinées nous donnent-elles une image exacte des Celtes ? Pour le découvrir nous devons nous pencher sur le passé …

III. Où et quand se situent les Celtes ?

A/ Observe la carte 24 dans ton atlas historique : Monde antique (VIIIè-IVè s. av.JC) . Utilise aussi ton atlas géographique : carte de l’Europe politique,  et réponds aux questions suivantes : 

1. Quels territoires actuels sont occupés par les Celtes au milieu du premier millénaire ?

- ………………………………..



- ………………………………..

[image: image35.jpg]Halloween aux Etats-Unis

(Cest & la fin du XIXe siécle que Halloween devint une féte nationale aux FEtats-Unis, avec ses
Jjex, ses divinations, et la coutume du "Ti rick-or-treat”

Aujourd’hui de nombreux commercants aux Etats-Unis font plus d'affaires a Halloween qu'a
Noel | Iy a peu de films, dessins animés, feuilletons qui n'aient une scéne se déroulant durant
cette fameuse nuit. On'y a méme rencontré F-1- et Woody Allen !

Meéme si Halloween ne se féte que le 31 octobre, c'est durant tout le mois d'octobre que les
enfants américains le préparent : décorer les maisons, créer son déguisement, i se préparer
pour le Trick-or-treating avec une taie d'oreiller pour ramasser le maximum de bonbons.

Le théme des déguisements et décorations tourne autour des sorciéres, chats noirs, fantomes,
squelettes, diseuses de bonne aventure, vampires, loups-garous, citrouilles...

La soirée se termine a chacun sa guise en chantant, en dansani, en jouant, en se racontant
des histoires horribles...
http://www.hallowecn tm.fr



- ……………………………….. 



- ………………………………..

- ………………………………..



- ………………………………..

- ………………………………..



- ………………………………..

- ………………………………..



- ………………………………..

- ………………………………..



- ………………………………..

- ………………………………..



- ………………………………..

- ………………………………..



- ………………………………..
  2. Quelles sont les  principales tribus ?

- ………………………………..




- ………………………………..

- ………………………………..




- ………………………………..

- ………………………………..




- ………………………………..

- ………………………………..




- ………………………………..

- ………………………………..




- ………………………………..

- ………………………………..




- ………………………………..

 3. Quels sont les peuples qui arrêtent l’expansion celte ?


- ………………………………..




- ………………………………..

- ………………………………..




- ………………………………..

4. Observe la planche 29 : Gaule Celtique au temps de César (Ier s. av. J.C.). Quels sont les territoires actuels appelés Gaule Celtique ?

- ………………………………..




- ………………………………..

5. Lis le document suivant : 

« L’ensemble de la Gaule est divisé en trois parties : l’une est habitée par les Belges, l’autre par les Aquitains, la troisième par le peuple qui, dans sa langue, se nomme Celte, et, dans la nôtre, Gaulois. Tous ces peuples diffèrent entre eux par le langage, les coutumes, les lois. Les Gaulois sont séparés des Aquitains par la Garonne, des Belges par la Marne et la Seine. […] Les plus braves des trois peuples de la Gaule sont les Belges, parce qu’ils sont éloignés de la Province romaine et des raffinements de sa civilisation.  […] Enfin, parce qu’ils sont les plus voisins des germains qui habitent sur l’autre rive du Rhin et avec qui ils sont continuellement en guerre.

CESAR, Guerre des Gaules, I, 1.

Texte traduit par L.-A. Constans, Ed. Les Belles Lettres, 1950.

- La Gaule au Ier s. av.J.C. est divisée en trois parties, lesquelles ?

         * ………………………………………



* ………………………………………




   
     * ………………………………………

- Quels sont les trois fleuves qui délimitent la Belgique romaine ?

         * ………………………………………



* ………………………………………

[image: image36.jpg]Poriruit du Guulo-Frangais. Tiré de: Goscinny et Uderzo, La grande traversée, Astéri,
Durgaud. 197545 Les Editions Alhert Rend.







              * ………..………………………………

6.  Compétence 2 : Critiquer une trace du passé :

CESAR, Guerre des Gaules, I, 1
a/ Etablis la carte d’identité du document.

Type de doc : ………………………………………………………………………………....

Qui ? ……………………………………………………………………………………………

Quand ? ……………………………………………………………………………………….
Où ? …………………………………………………………………………………………….

A qui ? ………………………………………………………………………………………...

Pourquoi ? …………………………………………………………………………………....
b/ Ce document est-il une trace du passé ou un travail postérieur ?

………………………………………………………………..…………………………

c/ Est-il pertinent ou pas ? Justifie ta réponse

………………………………………………………………..………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………..……….

7. L’Europe celtique : 

Sur cette carte, colorie en jaune les territoires celtes lors de leur expansion maximale. (Utilise ton atlas d’histoire !) Situe les pays actuels demandés  par rapport à cette carte.
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http://www.lexilogos.com/europe_carte.htm

8. C4 : communiquer.
Réalise une ligne du temps ayant pour titre : Chronologie des Celtes.
Consignes :

 - Indiquer toutes les dates de 1200 aCn à 100 pCn (par 100 années).
- Compléter à l’intérieur, en grand, les différentes périodes de l’histoire celte et leur 

  attribuer une couleur : 

* Age du bronze   (-1200 à -750)


* Période de Hallstatt ( -750 à -500)


* Période de la Tène  (-500 à -58)


* Conquêtes et époque gallo-romaines. (-58 à +476)

- Situer précisément les dates suivantes sur la ligne du temps, et fais une légende en   dessous de la ligne du temps pour les événements.

	* -1200 : les celtes atteignent la Gaule.

* de -400 à -300 : extension maximale des Celtes.

* -387 : Les gaulois attaquent Rome.

* -280 : Invasions celtiques à Delphes.

* -250 : La Gaule entière est celte.

* -218 : Hannibal est en Gaule.

* -200 : soumission définitive des Gaulois   

   d’Italie par Rome.
	* -125 : Conquête de la Narbonnaise par Rome.

* -58 : César envahit la gaule.

* -52 : défaite d’Alésia.

* -51 : La Gaule est entièrement soumise.

* -44 : Assassinat de César.

* -15 : Organisation des trois Gaules.




Cotation : 

Soin :     
 

 /2 
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Respect consignes :  
    
 /3
 
Evénements :         

 /11

Echelle:  
 

 /2


Orthographe : 


 /2                      

IV. La société celte.

A/ ……………………………………………………

Doc.1
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 « Les Gaulois sont de haute taille, leur chair est flasque et blanche : leurs cheveux sont non seulement blonds par nature, mais ils s’appliquent encore à les éclaircir en les lavant continuellement à l’eau de chaux […]. Certains se rasent la barbe, d’autres la laissent pousser modérément. Les nobles tiennent leurs joues nues, mais portent des moustaches longues et pendantes au point qu’elles leur couvrent la bouche. Ils se vêtent d’habits étonnants, de tuniques teintes de toutes les couleurs, et des pantalons qu’ils appellent braies […]. Ils ont une apparence terrifiante, une voix rude et caverneuse.»

 DIODORE de SICILE, Bibliothèque historique, V/28-30 
[image: image48.jpg]


Doc.2 

Les Celtes se gorgeaient de vin et d'autres aliments, car l'intempérance leur est naturelle, et le pays qu'ils habitent, à part les céréales, ne produit rien, n'est propre à rien. Aussi leurs corps qui sont grands et mous; bourrés de chairs flasques, à force de manger et de boire, se fondaient en une masse bouffie et pesante ils étaient absolument sans force pour les courses, pour les fatigues. Fallait-il faire quelque effort, trempés de sueur, essoufflés, ils étaient vite épuisés.

APPIEN D'ALEXANDRIE, Histoire romaine.
Doc.3
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Les Gaulois sont en général de haute taille; ils ont le teint blanc, la chevelure blonde, le regard farouche et effroyable. Leur humeur est querelleuse et arrogante à l'excès. Le premier venu d'entre eux, dans une rixe, va tenir tète à plusieurs étrangers à la fois, sans autre auxiliaire que sa femme, champion bien autrement redoutable encore. Il faut voir ces viragos, les veines du col gonflées par la rage, balancer leurs robustes bras d'une blancheur de neige, et lancer, des pieds et des poings, des coups qui semblent partir de la détente d'une catapulte. Calmes ou courroucés, les Gaulois ont presque toujours dans la voix des tons menaçants et terribles. Ils sont universellement propres et soigneux de leur personne. On ne voit qui que ce soit, homme ou femme, en ce pays, en Aquitaine surtout, porter des vêtements sales et déchirés; rencontre si commune partout ailleurs.

STRABON, Géographie, LIV. 1, CH. II, III, IV. Belles Lettres (collection Budé Série grecque), Paris, 1975.
Doc.4

Ces troupes en débandade qui marchent contre nous, ce sont des hommes qui ont reçu de la nature une grande taille et un grand courage, mais non la fermeté: aussi dans toute rencontre se montrent-ils plus effrayants et résistants. Je n'en veux pour preuve que le désastre de Rome: ils ont pris une ville ouverte ; mais, dans la citadelle et le Capitole, une poignée d'hommes leur tient tête, et voici que, rebutés par l'ennui d'un siège, ils s'en vont et se dispersent à l'aventure à travers champs. Gorgés de nourriture et de vin engloutis à la hâte, dès la tombée de la nuit, au bord des ruisseaux, sans retranchements, sans corps de garde ni sentinelles, ils s'allongent pêle-mêle comme des bêtes, et actuellement leurs succès augmentent encore leur imprudence habituelle. Si vous avez à coeur de défendre vos murs et de ne pas laisser tout ceci devenir la Gaule, à la première veille prenez les armes et en masse suivez-moi, je ne dis pas au combat, mais au massacre.






TITE-LIVE., Histoire romaine.
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ui sommes-nous, nous les Celtes ! »
Avec I'aimable autorisation des Editions Athéna

« Les Romains nous appellent Gaulois.
« Alcibiade Didascaux chez les Gaulois », tome Ii.




1. D’après ces documents, quelles sont les caractéristiques physiques des Celtes ?
………………………………………………………………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

2. Que peut-on conclure à propos de nos représentations sur les Celtes ?
………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………….

B. …………………………………………………
Doc. 1 

Dans l’ensemble de la Gaule, il y a deux classes d’hommes qui comptent et sont considérés. Quant aux gens du peuple, ils ne sont guère traités autrement que des esclaves, ne pouvant se permettre aucune initiative, n’étant consultés sur rien. La plupart, quand ils se voient accablés de dettes, ou écrasés par l’impôt, ou en butte aux vexations de plus puissants qu’eux, se mettent au service des nobles ; ceux-ci ont sur eux tous les droits qu’ont les maîtres sur leurs esclaves. 

CESAR, Guerre des Gaules, I, 1.

Texte traduit par L.-A. Constans, Ed. Les Belles Lettres, 1950.

Doc. 2 : La structure de la société gauloise
Chaque groupe de la société celtique jouait un rôle important et devait compter l'un sur l'autre pour survivre. Les chefs assuraient le commandement et symbolisaient le pouvoir, tandis que les nobles et les guerriers protégeaient la tribu contre d'éventuelles attaques. Les druides et les bardes apportaient un soutien religieux et exaltaient l'orgueil de la tribu. Les fermiers et les artisans procuraient la nourriture et autres produits. Au bas de l'échelle se trouvaient les travailleurs journaliers et les esclaves, qui effectuaient de durs labeurs.

Fiona Mc DONALD, Vivre comme les Celtes, De La Martinière, 2000
Doc. 3 

L'unité sociale celte était la tribu. La société était divisée en classes : la noblesse regroupant les familles dirigeant chaque tribu, des fermiers libres qui étaient également soldats, des artisans et des esclaves. Dans la « société » celte, nom d'ailleurs qui n'avait certainement aucun sens pour eux, l'organisation générale tournait autour d'une cinquantaine de « nations », petits royaumes autonomes. Ces petits états sont les « civitates » dont parle César. Chaque « civitas » gauloise est le résultat d'un groupe ethnique différencié et de son territoire. Les plus grandes, tels les Eduens, les Arvernes, les Bituriges sont composées de plusieurs tribus. Mais généralement, ce sont 4 « tribus » qui constituent la nation. Ce chiffre est important, l'Irlande celtique était composée de 4 provinces plus une, au centre, où siège le grand Roi. Chez nous, sur le territoire qui est devenue la Savoie, ce sont les Allobroges qui peuplent l'avant-pays. Cette répartition en 4 est au centre du jeu d'échecs, jeu initiatique d'origine celte. La tribu a été l'organisation sociale de base, fort ancienne, les liens de parentés sont puissants. Son territoire est approximativement le territoire parcouru par un homme à cheval en un jour.

Dans la tribu, il y a 4 catégories d'hommes :

Les faiseurs de « sacré » : les druides, les bardes, les devins,...

Les guerriers : chevaliers aristocrates chargés de la défense du territoire. Les artisans et éleveurs : ils pourvoient en nourriture et matériel. Les esclaves : main-d'oeuvre gratuite.

Au début, les tribus étaient gouvernées par des rois, et cette situation semble avoir persisté en Bretagne jusqu'à la conquête romaine. Dans les parties du monde celte davantage ouvertes à l'influence du monde gréco-romain, des magistrats élus remplacèrent les rois.

Les Celtes étaient des âmes libres. Ce n'est qu'aux âmes serviles que la souveraineté apparaît nécessairement comme un absolu.

L'empire celte était un empire sans empereur ni gouvernement ; mais tous ces habitants, de Dublin (Irlande) à Ankara (Turquie), avaient conscience de former un même peuple. Cela n'empêchait pas les rivalités ni, parfois, les guerres entre cités, tribus ou clans. La guerre n'était pas conçue par les Celtes comme une affaire nationale. Quelque fussent les dissensions internes, rançon de l'esprit de liberté, il manquait peu de chose à la Celtie, avec sa langue, sa religion uniques et son organisation fédéraliste, pour qu'elle réalise les véritables Etats-Unis d'Europe.

htpp://www.multimania.com/collegediderot/netdays/Societe.html
C2 : Critiquer des documents
Ces document sont –ils une trace du passé ou un travail postérieur ?
Doc. 1 : …………………………………………………………………………………
Doc. 2 : …………………………………………………………………………………

Doc. 3 : …………………………………………………………………………………

Doc. 4 : …………………………………………………………………………………
Les documents sont-ils pertinents ou  non pertinents ? Justifie ta réponse.
Doc. 1 : ……………………………………………………………………………………………………………………
Doc. 2 : ……………………………………………………………………………………………………………………

Doc. 3 : ……………………………………………………………………………………………………………………
Doc. 4 : ……………………………………………………………………………………………………………………

Je constate…

Que pouvons-nous, à ce stade-ci, retenir de la société celte ?

………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
 ………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………
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GRIMAUD R., Nos ancêtres les Celtes, Mémoire de l’histoire, Editions Ouest-France, Rennes, France, 2001,p.18.
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Voyons ce qu’en pensent César… et les autres.
1. …………………………………………………

Doc. 1

Pour en revenir aux deux classes dont nous parlions, l’une est celle des druides, l’autre celle des chevaliers. Les premiers s’occupent des choses de la religion, ils président aux sacrifices publics et privés, règlent les pratiques religieuses ; les jeunes gens viennent en foule s’instruire auprès d’eux, et on les honore grandement. Ce sont les druides, en effet, qui tranchent presque tous les conflits entre États ou entre particuliers et, si quelque crime a été commis, s’il y a eu meurtre, si un différend s’est élevé à propos d’héritage ou de délimitation, ce sont eux qui jugent, qui fixent les satisfactions à recevoir et à donner ; un particulier ou un peuple ne s’est-il pas conformé à leur décision, ils lui interdisent les sacrifices. C’est chez les Gaulois la peine la plus grave. Ceux qui ont été frappés de cette interdiction, on les met au nombre des impies et des criminels, on s’écarte d’eux, on fuit leur abord et leur entretien, craignant de leur contact impur quelque effet funeste ; ils ne sont pas admis à demander justice, ni à prendre leur part d’aucun honneur. Tous ces druides obéissent à un chef unique, qui jouit parmi eux d’une très grande autorité. A sa mort, si l’un d’entre eux se distingue par un mérite hors ligne, il lui succède si plusieurs ont des titres égaux, le suffrage des druides, quelquefois même les armes en décident.
CESAR, Guerre des Gaules, I, 1.

Texte traduit par L.-A. Constans, Ed. Les Belles Lettres, 1950
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Doc. 2 : La cueillette du gui

«Rien de plus sacré pour les Druides que le gui et l’arbre qui le porte, à condition que ce soit un chêne. Quand ils ont trouvé du gui sur un chêne, ils le cueillent au cours d’une cérémonie très solennelle. Ce doit être le sixième jour de la lune, qui est le premier de leurs mois. Ils préparent selon les rites, sous l’arbre sacré, des sacrifices et un festin ; ils font amener deux taureaux blancs, dont les cornes sont liées pour la première fois. Puis, un prêtre, vêtu de blanc, monte sur le chêne et coupe, avec une faucille d’or, le gui que l’on reçoit sur une étoffe blanche. On immole alors les victimes, en priant le dieu de faire que le gui porte bonheur à ceux auxquels il l’accorde. »

Pline l’Ancien, Histoire Naturelle, XVI
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Doc. 3 : Les druides

«Les druides s’occupent des choses de la religion, ils président aux sacrifices publics et privés, règlent les pratiques religieuses; les jeunes gens viennent en foule s’instruire auprès d’eux, et on les honore grandement Ce sont les druides, en effet, qui tranchent presque tous les conflits entre Etats ou entre particuliers et, si quelque crime a été commis, s’il y a eu meurtre, si un différend s’est élevé à propos d’héritage ou de délimitation, ce sont eux qui jugent, qui fixent les satisfactions à recevoir et à donner ; un particulier ou un peuple ne s’est-il pas conformé à la décision, ils lui interdisent les sacrifices. C’est chez les Gaulois la peine la plus grave... Tous ces druides obéissent à un chef unique, qui jouit parmi eux d’une très grande autorité... Chaque année, à date fixe, ils tiennent leurs assises en un lieu consacré, dans le pays des Camutes... On croit que leur doctrine est née en Bretagne... ils estiment que la religion ne permet pas de confier à l’écriture la matière de leur enseignement, alors que pour tout le reste en général, pour les comptes publics cet privés, ils se servent de l’alphabet grec... Le point essentiel de leur enseignement, c’est que les âmes ne périssent pas, mais qu’après la mort elles passent d’un corps dans un autre ; ils pensent que cette croyance est le meilleur stimulant du courage, parce qu’on n’a plus peur de la mort. En outre, ils se livrent à de nombreuses spéculations sur les astres et leurs mouvements, sur les dimensions du monde et celles de la terre, sur la nature des choses, sur la puissance des dieux et leurs attributions, et ils transmettent ces doctrines à la jeunesse. »

César, Guerre des Gaules, 1er siècle ACN

Doc. 4 : Devenir druide

Les jeunes gens voulaient souvent devenir druides car les druides jouissaient de nombreux privilèges, comme l'exemption d'impôts ou de service militaire. Pourtant, la formation était longue et rigoureuse, exigeant notamment une excellente mémoire, car il n'existait aucun livre. Pour devenir prêtre druidique, il fallait vingt ans d'études, douze pour un augure et sept pour un barde. L'enseignement se déroulait dans des lieux cachés, car les druides voulaient préserver le secret de leurs connaissances.

Doc. 5 : Les gardiens des mythes

Toutes les personnes cultivées s'adonnaient à la poésie, en particulier les bardes. Ils composaient et mémorisaient de longs « chants de louange » célébrant les hauts faits des rois et des héros, en s'accompagnant d'une sorte de lyre. Les poèmes des bardes possédaient aussi un pouvoir magique, bénéfique à la tribu.

1. Pourquoi les celtes ne craignent-ils pas la mort ?
…………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………

2. Quelle coutume encore conservée aujourd'hui, remonte à l'époque celtique ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………

3. Comment le druide était-il traité ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………

3. Quelles sont  les fonctions du druide ?
...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................
4. Comment devenait-on druide ?

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................

...........................................................................................................................................................
Le mot druide signifierait « le savoir du chêne », arbre associé au gui et aux lieux sacrés. Le gui, censé posséder des vertus thérapeutiques, devait jouer un rôle dans les cérémonies religieuses.

2. …………..…………………….…………………

Doc. 1 :

Même pour les troupes grecques et romaines, endurcies par la guerre, habituées à la barbarie et aux combats sanglants comme aux victoires, la vue d'un groupe de guerriers celtes attroupés avant la bataille était effrayante. Et tout aussi effrayant était le vacarme qui montait de cette armée, si l'on doit en croire le commentaire d'un témoin direct. L'historien grec Polybe décrit combien ces préparatifs guerriers mettaient les sens à rude épreuve, dans son récit sur l'affrontement qui opposa les Romains à quelque 70.000 Celtes en 225 ACN, à Télamon, à 128 Km au nord de Rome. « Le nombre des sonneurs de corne et de trompette était incalculable et, comme toute l'armée lançait en même temps son cri de guerre, le tumulte était tel qu'on avait l'impression d'entendre non seulement les trompettes et les soldats mais aussi toute la campagne environnante. L'aspect et le comportement des soldats nus qui constituaient l'avant-garde ne laissaient pas d'être terrifiants également ; jeunes et bien bâtis, ils étaient tous richement parés de torques et d'anneaux de bras en or. »

En 387 ACN, les Celtes attaquent Rome. La prise dette ville fut la plus grande victoire des Celtes mais leur triomphe fut éphémère. Sept mois après seulement, il leur fallut quitter la capitale romaine, d'une part, par manque de ravitaillement, d'autre part, à la suite d'une épidémie de dysenterie qu'ils avaient contractée pendant leur occupation. Avant de repartir, les Celtes infligèrent aux Romains une dernière humiliation : ils exigèrent que la ville leur payât une rançon en or pour sa libération mais à condition que l'on utilisât leurs propres poids. Quand le magistrat romain s'insurgea contre cette exigence, en objectant que les poids celtes sont plus lourds que ceux des Romains, le chef de tribu celte lança d'un air insolent sa propre épée sur la balance et s'exclama : « Honte aux vaincus ! (Vae victis !) » - déclara Tite-Live, exclamation qui était « intolérable aux oreilles romaines. »

L'historien grec Pausanias commenta les aventures de Brennus, chef de tribu celte, et, comme Polybe, fut particulièrement frappé par la violence des Celtes quand la bataille tournait à leur désavantage. « Quand les boucliers ne les protégeaient plus de la volée de javelots et de flèches grecs, ils fondaient sur leurs adversaires comme des bêtes sauvages, bouillant de colère et d'impatience, sans songer un instant à ce qui pouvait leur advenir. Ils tombaient sous les coups de haches et d'épées mais, jamais, ils ne se départaient de leur colère aveugle tant qu'il leur restait un souffle de vie. Le corps transpercé de flèches et de javelots, ils étaient mus par un courage indomptable alors qu'ils se mouraient. Certains d'entre eux retiraient même de leurs blessures les lances dont ils étaient transpercés, les jetaient ou s'en servaient pour frapper leurs ennemis. »

Duncan NORTON - TAYLOR, Les Celtes, Time-Life International

Doc. 2 :

L’autre classe est celle des chevaliers. Ceux-ci, quand il le faut, quand quelque guerre éclate (et avant l’arrivée de César cela arrivait à peu près chaque année, soit qu’ils prissent l’offensive, soit qu’ils eussent à se défendre), prennent tous part à la guerre, et chacun, selon sa naissance et sa fortune, a autour de soi un plus ou moins grand nombre d’ambacts (lieutenants) et de clients. Ils ne connaissent pas d’autre signe du crédit et de la puissance.
CESAR, Guerre des Gaules, I, 1.Texte traduit par L.-A. Constans, Ed. Les Belles Lettres, 1950.
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                                                       Guerriers celtes
                                                   in « Les Celtes », Ed. Gründ
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Objets à caractère guerrier :      

                                  Casque -fer, bronze, or, argent, corail - Agris
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                    "Ils portent sur la tête des casques de bronze surmontés de hauts cimiers qui les font paraître gigantesques. Dans certains cas, ce sont des cornes fixées sur le casque; dans d'autres, il s'agit de figures en relief, d'oiseaux ou d'avant-train de quadrupèdes." 
Diodore de Sicile   
 Casque en fer - IIIème siècle av JC - Roumanie  
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Comme les chars étaient tombés en désuétude vers 200 ACN, les guerriers celtes combattaient à dos de cheval. Ils avaient une selle spéciale à quatre pommeaux qui leur permettait de se battre efficacement sans étriers. Les superbes chevaux de Gaule et dEspagne faisaient d'excellent destriers.

Jusqu'en 200 ACN environ, de nombreux guerriers celtes combattaient nus. Le corps couvert de tatouages, portant seulement leurs armes, ils se jetaient sur leurs ennemis.
Les chars

Les premières armées celtes étaient composées de nombreux chars, véhicule à essieu simple, tiré par deux poneys et portant un guerrier et un conducteur. Ils filaient sur le champ de bataille avant le début des hostilités, lançant des javelots et faisant beaucoup de bruit pour effrayer l'ennemi.
Les guerriers

Les Celtes n'avaient aucune armure avant 300 ACN, période à laquelle ils inventèrent la cotte de mailles (rapidement copiée par les Romains). Celle-ci était très chère et seuls les nobles pouvaient s'en payer une.
 La plupart des guerriers ne portaient que leur braie (pantalons) et leur chemise. D'autres étaient même nus.
Après la bataille, le comportement des Celtes avait aussi de quoi dérouter leurs adversaires grecs ou romains. Us quittaient au galop le champ de bataille, emportant avec eux les têtes de leurs ennemis massacrés qu'ils laissaient pendre à l'encolure de leurs chevaux. Par la suite, ils les clouaient aux murs de leurs maisons ou les embaumaient pour les conserver et les exhiber fièrement devant leurs visiteurs - encore que ce traitement à l'huile de cèdre, au dire de Diodore, fût principalement réservé aux têtes des ennemis de marque.
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                                           Lance (fer, bronze) - Londres - Fin du Ier  siècle av. J.C.
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Bouclier en bronze – IIième, Ier  siècle av. J.C.
Statuette d'un guerrier gaulois, datant du IIe ou Ier siècle avant J.-C., découverte au Danemark.
http://www.arbre-celtique.com/etude/02-societe/art/art.php

SYNTHESE (C3)
Que pouvons nous dire sur les guerriers celtes ? Que nous apprennent ces documents ?
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
3. : ………………………………………………………

Analyse les différents documents présentés, retrouve quelques métiers celtiques.
Bijoux en verre, provenant de Mathay-Mandoeure, IIe – Ier siècle avant J.-C.  
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 « D’or sont leurs cheveux, d’or est leur vêtement […]. Leurs cous, blancs comme le lait, sont cerclés d’un collier d’or […]. 

 Virgile, poète latin du Ier siècle av. J.-C.  In Hachette, A monde ouvert. Histoire. Cycle 3 niveau 2, 1996 
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Bijoux celtes trouvés à Sainte-Colombe                                     Chaussures celtes d'apparat, caractéristiques                                                                                          
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                                                                                                        par leur bout relevé (Musée de Stuttgart)
[image: image66.jpg]Stéle gallo-romaine, montrant des biicherons au travail

@ Metz, musées de la Courd'Or, Phow Jean Munin, Tous droits réservés,



[image: image67.jpg]Coté pile Coté face

Pisce de monnaie - 250 avant JC environ.
On distingue sur le ¢6té pile un guerrier et sur
le cOté face un cavalier et son cheval.





Torque (collier) en or, bijou celte typique, orné à ses deux extrémités d'un cheval ailé

Châtillon-sur-Seine, musée du Châtillonnais.
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[image: image70.jpg]Représentation d'un homme




chaudron de Gundestrup, plaques d'argent doré,
trouvé dans une tourbière de la
côte danoise.Musée de Stockholm (Danemark).
Références : GRIMAUD. R., Nos ancêtres les Gaulois, Ouest-France, France, Renne, 2001.

http://www.arbre-celtique.com/etude/02-societe/art/art.php
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Fragment de tissus à carreaux vert et marron est l’un des morceaux d’étoffe les plus anciens.Retrouvé dans les mines de sel de Hallstatt, il a environ 2800 ans.
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	Les hommes sont vêtus de la saie.

Ils laissent croître leurs cheveux, se servent

de braies qui enveloppent les jambes ; et au 

lieu de tuniques, ils portent des robes fendues,

garnies de manches et tombant jusqu'aux parties honteuses et aux fesses. La laine dont sont tissus ces épais sayons appelés lenæ est rude et crépue.
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STRABON, Géographie, LIV. 1, CH. II, III, IV. Belles
Lettres (coll.Budé Série grecque ), Paris, 1975.
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                                                                                                         L’habillement celte
+ Document vidéo
SYNTHESE (C3)
	Que pouvons-nous dire à propos des artisans celtes ? Que nous apprennent ces documents ?

1. Les artisans celtes travaillaient :


* la ……………………… : les potiers utilisent leur ………………………………..


* le ……………………… : ils fabriquent le  ………………., ils ont crée le ………………………


   et  des …………………..


* le ………………………. : ils fabriquent du …………………. et du ……………..


* le ………………………. avec lequel on fabriquait des ……………………., des ………………., 

          mais aussi des …………………………………………….


* le métier à ……………….. pour les ………………………….. qui étaient souvent très colorés.      

         Les Celtes ont inventé le …………………… pour transporter les boissons et notamment le 
         vin.

2. Les fermiers travaillaient la ………………. et pratiquaient ……………………….

    Les Celtes ont crée l’ ………………. (qui leur permettait de retourner la terre pour labourer) 

    ainsi que le ……………………………. (pour couper le blé).

3. Le transport des marchandises se faisait surtout par voie ………………………..

    Le transport des amphores et des tonneaux se faisait surtout par voie ……………………….

4. La tenue habituelle et classique d’un Celte se compose de :

· ………………………….. : ………………………………………….
· ………………………….. : ………………………………………….
· ………………………….. : ………………………………………….
· ………………………….. : ………………………………………….



4. …………..…………………….…………………

Ils sont issus de différents milieux : ils peuvent être des Celtes d'autres tribus faits prisonniers lors de guerres tribales ou des êtres issus de peuplades étrangères suite à des incursions en d'autres régions que la Celtie ( Italiens du Nord, Germains,... ).
L'esclave comme unité de valeur s'était tellement inculqué dans la conscience celtique qu'au XIIième  siècle, en Irlande, les habitants évaluaient encore un champ ou un char en terme de « cumal », ce qui signifie « esclave de sexe féminin ».

Duncan NORTON - TAYLOR, Les Celtes, Time-Life International

 Analyse du document (Justifie à chaque fois ta réponse) :
Ce document est-il une trace du passé ou un document postérieur ? ............................................................................................................ ............................................................................................................ 
Ce document est-il pertinent ou non ?

............................................................................................................ ............................................................................................................
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CHAINE D’ESCLAVE

Les chaines de ce genre devaient empécher
Ies esclaves de s'enfuir. Les bracelets en mé
reliés par de lourdes chaines, étajent scellés
autour des poignets ou des chevilles

de 1a personne. Chez les Celtes, les

. hommes et les femmes libres étaient

\\Plus nombreux que les esclaves, qui
I assuraient les travaux





Complète le schéma ci-dessous sur base des documents précédents et place les phrases suivantes au bon endroit sur les flèches. (C4 : Communiquer)
Protection et allégeance / allégeance et soutien au combat / présents et prestige / respect et main d’œuvre / respect et offrande / soutien religieux, connaissances, rituels / protection et accès à la terre / protection et offrandes / soutien religieux (2x)
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             (Chevaliers)

       Nobles et guerriers        
	



  Chef de tribu





Druides et bardes
                   


                                          Fermiers et artisans

A l’aide des informations que tu viens de recevoir sur l’organisation de la société celte, complète le tableau suivant.

                                    Fonctions /rôles / droits:









5. …………………………..…………….
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Habitat celtique de la Tène finale (Villeneuve Saint-Germain 02)
Au milieu la maison d'habitation, à gauche l'atelier, à droite un petit
grenier sur pilotis où sont entreposées les aliments à conserver.
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 Travail auprès du foyer dans la pièce principale
http://arkeomaket.ifrance.com/arkeomaket/pages/photo14.html
Les maisons des Celtes étaient souvent rondes en île de Bretagne, en Espagne et au Portugal, mais plutôt carrées ou rectangulaires dans d’autres régions d’Europe. Ils utilisaient les matériaux locaux : la pierre, ou, plus souvent le bois. Un toit à forte pente, de chaume ou de roseaux les protégeait.
Les maisons celtes se composaient d’une unique pièce dans laquelle toute la famille mangeait dormait et préparait les repas et accomplissait les tâches quotidiennes.  

Exemple d’habitat celte


Reconstitution : vue aérienne de l’oppidum du mont Beuvrey. Dessin Jean-Claude GOLVIN. ©Errance
Un oppidum (du latin n. oppidum, pl. oppida : lieu élevé, fortification) est un lieu élevé (généralement situé sur une colline ou sur un plateau) dont les défenses naturelles ont été renforcées par la main de l'homme au temps des Celtes. 

Les oppida sont connus grâce aux descriptions de Jules César, dans La Guerre des Gaules. Ils se caractérisent par des murs de terre et de pierres, renforcés par des traverses de bois. Ce type de mur particulier aux oppida gaulois est nommé murus gallicus.  


Oppidum d’Alésia, lors de la défaite de Vercingétorix face à  César, en 52 av. J.C.

V. Le monde gallo-romain

A. La guerre des Gaules

Depuis longtemps déjà, Rome a des ambitions expansionnistes. Les Romains sont bien décidés à ajouter des territoires celtes à leur Empire et ils y ont déjà bien entamé la guerre des Gaules. Devenu consul en 59 av. J.-C, Jules César, l’un des plus brillants généraux romains, entreprit la conquête de la Gaule (indépendante). En homme ambitieux, il savait que cette conquête l’aiderait à renforcer son pouvoir à Rome. Il relate d’ailleurs les fait dans son journal « La guerre des Gaules ».
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La Gaule pendant la guerre des Gaules

Quand l'armée de César entra en Gaule certaines tribus celtiques se rallièrent à lui. Celles qui résistaient furent traitées sans ménagement. Dans ce qui est aujourd'hui la Belgique, l'opposition des Nerviens fut durement réprimée, et les Éburons furent  totalement anéantis.

En  52 av. J.-C., un chef gaulois du royaume d’Arvernes (Auvergnes), Vercingétorix, prend la tête d’une révolte contre les Romains. Il persuade donc les chefs de différentes tribus gauloises de s’unir pour chasser les Romains. Dans un premier temps, Vercingétorix et ses hommes gagnent la première bataille contre César à Gergovie (Auvergnes). 

Malgré son intelligence et son courage, le jeune chef sera battu et capturé par Jules César. À la suite d'erreurs militaires, Vercin​gétorix et ses troupes doivent s'enfermer dans la place forte d'Alésia en Bourgogne. Le général romain assiège l’oppidum et oblige Vercingétorix et ses troupes à se replier derrière les remparts de la ville. Pour empêcher les Gaulois de partir, Jules César fit construire des fossés au pied des remparts et bâtir des fortifications autour de la cité. Malgré l'arrivée  tardive  des ren​forts, le chef gaulois doit se rendre et ses hommes sont vendus comme esclaves. Pendant les mois suivants, Jules César écrase les dernières résistances. La Gaule, ruinée, est rattachée à l'Empire romain.

B. La romanisation de la Gaule

Les Romains s'installent donc en Gaule et provoquent l'évolution en profondeur de la population gauloise : les traits romains et gaulois se mêlent, donnant naissance à une culture "gallo-romaine", qui profite de 3 siècles de paix (relative) : la « Pax-Romana ».

La Gaule est unifiée et organisée en 4 provinces administrées par Rome :

	






Les Romains ne sont toutefois pas des conquérants destructeurs, en une décennie ils apportent prospérité à la Gaule. Le peuple gaulois peut bénéficier pleinement des apports de la civilisation romaine et profite ainsi d'un mode de vie urbain agréable : thermes, voies romaines équipées de bornes, théâtres, arènes (dont celles de Nîmes qui accueillaient jusqu'à 20 000 visiteurs), aqueducs, même les habitations étaient équipées du « chauffage central » !!! 

                                                                                                                   
                      Pont du Gard                                                                                    
                      Théâtre antique de la ville d’Orange
(De nombreuses cités se développent sur le modèle « romain ».

Un quadrillage régulier sert de gabarit pour l'urbanisation. Les cités comportent un forum, des bâtiments administratifs, des monuments dédiés aux spectacles, des rues qui se croisent à angle droit et parfois équipées d’égouts.  

( L'aristocratie gauloise est enrôlée dans l'armée romaine ou intégrée progressivement dans l’élite municipale voire même sénatoriale. L'habileté des romains réside dans le fait de ne pas avoir détruit l'aristocratie gauloise, mais plutôt de l'avoir incitée à adhérer au système romain par intérêt et par fascination via à vis de la grandeur de Rome : l'organisation et le mode de vie romain s'imposeront donc naturellement aux notables, puis au peuple. En 212, la citoyenneté romaine est d’ailleurs accordée à tous les hommes libres de l’Empire, à l’exclusion donc des esclaves. 

(Le pays est équipé de voies romaines : elles constituent un réseau routier inégalé jusqu'aux temps modernes, qui couvrait l'ensemble de l'Empire. Conçues au départ à des fins militaires et politiques, elles ont acquis une valeur économique en favorisant le commerce et la communication entre les régions. Elles sont déjà équipées de bornes miliaires, situées tous les 1480m. 
	

* leur cuisine était souvent parfumée à la sauce de poisson et leurs pâtisseries au poivre, 

* leurs notions de décence et de pudeur étaient étranges avec leurs latrines collectives et leurs bains ouverts aux deux sexes ! 

                               * leur idéal social était le loisir et leur production économique entièrement fondée sur l'esclavage, 
* la religion n'était pas fondée sur la foi personnelle, et ressemblait plutôt à une sorte de contrat (ce qui va évoluer avec le Christianisme) : pour s'adresser aux Dieux, il fallait employer des formules très précises, sans modifier une parole, 

* trois modes de mariage vont apparaître : sacrifice en présence de témoins (ce mode va petit à petit disparaître), achat de la femme en présence de 5 témoins ou mariage par usage : la femme est intégrée dans la famille du mari après un an de vie commune ininterrompue. 


http://perso.orange.fr/jean-francois.mangin/index.htm
 C. L’ancêtre du chauffage central : L’hypocauste

[image: image15]
La plupart des maisons étaient chauffées avec le système d'hypocauste ce qui prouve une réelle romanisation. Un foyer alimenté en permanence produit de l'air chaud qui circule sous les pièces et dans les murs. Un vide est aménagé sous le sol des pièces à l'aide de pilettes en argile. Des conduits en argile sont encastrés dans les murs pour permettre à la chaleur d'y circuler. Ce système est également utilisé dans les thermes.
http://jfbradu.free.fr/celtes/index-celtes.htm

D.  Ce que les Celtes nous ont légué ou l'héritage celtique.

Lors de la romanisation, beaucoup de Romains s'installent en Gaule. Le latin se répand rapidement. Les Gaulois abandonnent leur langue, mais gardent de nombreuses coutumes.

Aujourd'hui des langues d'origine celtique réapparaissent. L'erse, le gaélique, le gallois et le breton sont encore parlés et parfois étudiés en Ecosse, en Irlande, au pays de Galles et en Bretagne.

Même dans les endroits où la langue et la culture celtiques ont disparu, des noms de villes, de régions ou de pays rappellent qu'autrefois les Celtes y ont vécu. Paris a pris le nom des Pansu et la Belgique, celui des Belgii (Belgae !) ou Belges. Le nom de la ville d Lyon (Lugdunum en latin) vient de Lugh, le dieu du Soleil chez les Celtes.

La langue française a aussi hérité de quelques mots du gaulois tel qu'on le parlait avant les conquêtes de César. Ces racines gauloises se retrouvent dans des mots évoquant : 
- la vie agricole : arpent, verveine, ruche, alouette,...

           - le nom des arbres : chêne, bouleau, if,....

           - le travail du bois : charrette, charpente,

En d'autres domaines, on se rappellera que nos ancêtres ont travaillé l'ébénisterie, la forge, le verre, la céramique et que ce sont eux qui ont inventé le tonneau, la cotte de mailles, et... la moissonneuse (voir ci-dessous)
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Cette moissonneuse à roues, poussée par un mulet et maniée par deux paysans - le premier, placé derrière, conduisant le véhicule, le second étalant le grain coupé par les mâchoires de la machine -figure sur un bas​relief du 11 ème siècle apr.J. C, retrouvé dans une tombe au Luxembourg. Ce dispositif ingénieux fût inventé par les Celtes qui le firent connaître aux Romains.

Duncan NORTON - TAYLOR, Les Celtes, Editions Time-Life

Et puis…
N'oublions pas la fête d'Halloween, fête d'origine celtique.  
	Halloween… D’aujourd’hui à hier…




Aujourd’hui, que représente halloween en Belgique ? Comment la fête d’halloween est-elle perçue dans notre pays ? Le document suivant va nous permettre de répondre à cette question :

[image: image18.jpg]Halloween, une juteuse opération commerciale.

BRUXELLES Impossible d’y échapper! Depuis plusieurs semaines, citrouilles, toiles
d araignées et chauves-souris onf envahi les vitrines de tous les magasins. Et cela ne devrait
faire que s amplifier dans les jours qui viennent! (’est ce mardi 31 octobre que ’on
célébrera la féte d’Halloween. Encore confidentielle dans nos contrées. ily a seulement
quelques années, elle constitue désormais un must pour 1ous les enfamts, au méme litre que la
Saint-Nicolas ou les cloches de Pdques.
Lvidemment, on entend déja venir les grincheux de service. "Encore une féte commerciale
importée des Ftats-Unis.” {...)

Frédéric Seront, La Demnitre Heure du 28/10/2000





Comment qualifie-t-on la fête d’halloween ? ………………………………………………………………

Quels sont les objets, les idées que l’on associe à cette fête ? …………………………………..………
……………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………
D’où vient cette fête ? ……………………………………………………………………………………………………………………………






Nous savons maintenant qu’halloween proviendrait d’Amérique, mais comment se déroule cette fête là-bas ?




 « Trick-or-treat ??? » « Des bonbons ou la vie !!! » D’où vient cette légendaire phrases ?


En Amérique du Nord, Halloween n'a pas toujours été une fête d'amusements ... Au début du siècle, les gens se jouaient des tours pas nécessairement sympathiques. Les enfants se contentaient de défiler déguisés dans les rues et revendiquaient fortement des petits cadeaux. Gare aux radins!

La tradition du trick or treat en frappant aux portes n'est venue que dans un deuxième temps, plus récent, dans les années 30. Dans le même ordre d'idée, la sorcière n'est présente dans le folklore de Halloween que depuis le XIX°s. On retrouve là les Saturnales, la fête des Fous ou de l'Ane.

Halloween a mis longtemps pour devenir ce qu'elle est aujourd'hui, une fête de magie, mystère, déguisements et bonbons.

La tradition dit que les activités tumultueuses des mauvais esprits et sorcières sont les mêmes que celles des enfants, masqués par la coutume derrière les déguisements de fantômes et de squelettes. Tout se passe comme si les enfants sont la continuation de ces mauvais esprits par les déguisements qu'ils portent et donc par leur identification.

A eux donc de jouer les tours que jouaient les morts en passant une dernière fois parmi les vivants... Les enfants déguisés frappent aux portes et lancent alors le fameux « Trick or Treat » c'est-à-dire littéralement, « Donnez nous un cadeau ou nous vous jouerons une vilaine blague ».






Et pourquoi des citrouilles ?


L'un des personnages les plus populaires et les plus solides de Halloween, Jack-o'-Lantern, était d'abord une tradition irlandaise. En Irlande, les énormes pommes de terre, rutabagas et navets - au lieu de citrouilles, que l'on ne trouvait pas - étaient creusées, sculptées en des têtes affreuses et illuminées avec des bougies pour être utilisées comme lanterne à la fête de Halloween.

Le nom de Jack-o'-lantern est supposé avoir pour origine un conte irlandais d'un homme appelé Jack qui était un ivrogne patenté et avare. Un soir dans son pub, le Diable apparut pour lui demander son âme. Habilement, Jack le persuada de prendre un verre avec lui avant qu'ils ne partent ensemble. Pour payer son verre, le Diable se transforma en pièce de six pence que Jack saisit immédiatement. Il la mit dans son sac qui avait une serrure en forme de croix, empêchant ainsi le Diable de partir.

Finalement, Jack libéra le Diable à condition qu'il le laisse tranquille une année de plus. Douze mois plus tard, Jack fit une autre farce au Diable, le laissant en bas d'un arbre avec la promesse qu'il ne le poursuivrait plus.

A la fin, Jack mourut. Chassé du Paradis par transgression, et de l'Enfer à cause de ses farces, Jack, en désespoir, marchanda avec le Diable pour du charbon brûlant pour éclairer son chemin dans le noir. Jack le mit dans un navet qu'il mâchait, et comme le dit l'histoire, il fut condamné à marcher avec sa lanterne, jusqu'au Jour du Jugement.





http://.halloween.fr



 Tiens, on nous parle de l’Irlande maintenant, voyons voir ça de plus près… 



Donc, la fête d’halloween, remonte en  500 aCn, pas mal !!! Mais nous devrions dire plutôt la fête de Samain, et… comment se déroulait-elle ?




Bon, résumons un peu tout ceci :







Et il y a un lien avec la Toussaint ?
En 840, l’Eglise décide de récupérer la fête païenne et de la christianiser. Le pape Grégoire IV fait ainsi du 1er novembre la fête de tous les Saints (la toussaint), tandis qu’en 1048, le 2 novembre devient le jour des défunts. En Irlande, cependant, la tentative d’assimilation est un échec et Samain continue d’être célébré. L’autorité chrétienne décide de l’interdire0 C’et alors qu’apparaît la fête d’halloween en tant qu’elle, c’est-à-dire, All Hallow Even, la veille de la Toussaint. Soit, le 31 octobre.

SERON F., La Dernière Heure, 28/10/2000







 Cela nous fait pas mal de dates… Réalise une ligne du temps sur une feuille A4 qui retrace l’évolution de la fête d’halloween.

Sur cette ligne on doit retrouver :

· La fête de Samain chez les Celtes : …………

· La christianisation de la fête de Samain : …………

· L’apparition de la fête des morts : …………

· L’émigration des irlandais aux USA : …………

· Halloween devient une fête nationale aux USA : …………

· Halloween en Belgique : …………

Echelle : 2cm = 250 ans. Tu peux agrémenter ton travail d’illustrations !

Attention au soin !!!


Revenons à vos représentations…Le vrai  / le faux …

1 : Le Gaulois porte de longues moustaches et des cheveux longs. 

Faux . Les monnaies gauloises représentent des personnages glabres, aux cheveux courts. Les coiffures sont parfois très sophistiquées et l'usage du miroir et du rasoir est confirmé par les objets de toilette retrouvés dans des tombes.

2 : La guerre des Gaules : une histoire entre César et les Gaulois de Transalpine menacés par les Helvètes. 

Faux . Une histoire de rivalité politique : pour échapper à Pompée, maître de Rome, César le dit lui-même, « préfère être le premier dans le plus misérable des villages des Alpes que le second à Rome ».

3 : La Gaule est un pays pauvre, arriéré, barbare. 

Faux . C'est un véritable eldorado, en raison des nombreuses mines d'or que recèle son sous-sol. On y bat monnaie et on y crée de magnifiques bijoux exportés dans tout le monde celtique.

4 : Les Gaulois excellent dans la production de sel, même s'ils sont installés à des kilomètres de la mer. 

Vrai . Les bouilleurs de sel gaulois ont une solide réputation et leurs techniques sont aujourd'hui bien connues grâce aux fouilles effectuées dans la région nord. Ils exportent leur production dans toute l'Europe.

5 : Les Gaulois ont des chiens mais pas de chats. 

Vrai . Le chat n'apparaît qu'au Ier siècle av. J.-C. En revanche, les chiens sont nombreux, mais ils sont élevés comme animaux de boucherie.

6 : Les Gaulois vont à la chasse et mangent du sanglier. 

Faux . La chasse reste occasionnelle, le sanglier est un mets rare, n'en déplaise à un certain Obélix ! La consommation de viande provient de l'élevage d'animaux domestiques : porc, volaille, mouton, chèvre, boeuf, cheval... et chien.

7 : Les Gaulois croient à la vie dans un au-delà après la mort. 

Vrai . Et pour rendre hommage aux morts vainqueurs d'une bataille, on laisse leurs corps exposés afin qu'ils soient déchiquetés par les vautours et puissent ainsi gagner le ciel pour être auprès des dieux.

8 : Nos ancêtres : les Gaulois, les Germains ou les Romains ? 

Vrai ou faux... C'est selon le régime politique au pouvoir. Et cela depuis 1789 où le sans-culotte, c'est le Gaulois, et le noble, le Germain.

9 : Les Celtes et les Gaulois sont des peuples différents. 

Faux . Les Gaulois appartiennent aux peuples celtes qui, partis du centre de l'Europe au VIe siècle av. J.-C., ont émigré jusqu'en Grande-Bretagne. C'est au Ier siècle av. J.-C. que ceux installés dans notre territoire sont appelés Gaulois par les Romains.

10 : Les Gaulois vivent dans des huttes aux toits de chaume, sans confort, et dans des villages non ordonnancés. 

Faux . Aujourd'hui, on sait par les fouilles les plus récentes que les villages étaient construits selon des plans précis et que certains éléments d'architecture pouvaient atteindre 15 m de hauteur (quatre étages).
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L’histoire commence en l’an 54 avant Jésus-Christ, à l’époque où Jules César, le général romain le mieux connu des écoliers, était tenu en échec par les Belges !


Vous savez bien, ces Celtes mêlés de Germains, qui n’avaient peur de rien, se querellaient à propos de tout et jouaient aux dés en buvant un pot d’hydromel, et même deux.





In « Les Celtes », Ed. Gründ





Capables de fabriquer des armes et des outils, les forgerons semblaient presque détenir un pouvoir magique. Ils étaient très respectés.





Les artisans celtes décoraient à l’émail certaines parties en bronze des harnais.








TOTAL :            /20





Il sont fout ces Romains !!!
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Les Gaulois étaient le plus riche et le plus nombreux des peuples Celtes. Sa prééminence était telle que les Grecs et les Romains appelaient les Celtes : Gaulois. L'année gauloise se terminait à la fin de l'été le jour précis qui correspond aujourd'hui au 31 octobre. Les troupeaux étaient ramenés des prairies aux étables, et le soleil était remercié de la moisson qui représentait une aide pour la bataille à venir contre les ténèbres et le froid.


�Ce dernier jour de l'année, on supposait que les esprits pouvaient faire une brève visite à leurs parents, alors que le Dieu de la mort tentait de rassembler les âmes de ceux qui étaient morts durant l'année afin de leur révéler leur sort.


�En cette nuit du 31 octobre au 1er novembre commençait � HYPERLINK "http://www.halloween.tm.fr/samain.asp" �Samain�. Au cours de cette première nuit de la nouvelle année on exécutait tout un cérémonial rigoureux afin de s'assurer d'une bonne année à venir.


�Le soir, les Gaulois avaient éteint le feu dans l'âtre de leurs foyers, ensuite, au cours de la nuit ils se rassemblaient en cercle et les druides étouffaient solennellement le feu sacré de l'autel, puis frottaient des branches sèches du chêne sacré jusqu'à enflammer un nouveau feu pour honorer le dieu du soleil, et effrayer les esprits diaboliques. Chaque chef de famille recevait de la braise rouge recueillie dans ce feu pour en allumer un nouveau dans son âtre, feu qui devait brûler jusqu'à l'automne suivant. Ce feu sacré devait protéger du danger le foyer tout au long de l'année.


http://.halloween.fr
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